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RELIGION ET PATRIE

ORGANE HEBDOMADAIRE DES INTÉRÊTS DU COMTÉ DE BERTHIER

Berthierville, le vendredi 3 juillet 1931

 

QUALITÉ==LE COURRIERDEDERTHTERVILLE zn.
SERVIOR

Ordonnances de Messieurs les

$ Médecins soigneusement remplies.

Ÿnsorcoscocsssssseseescencers 
Dr A. D. Milot, Rédacteur en chef.

 

L’HONORABLE PERRAULT A‘svrente Fois de
BERTHIER

EN TOURNEE D'INSPECTION DANS LA REGION

 

Joffre

Ire ville une ten vive émotion.

Aussi la population entière s'asso-
fete-t-elle à la faille si cruellement
éprouvée.

véflat, les Dames de la Congréga-
tions, et les religieuses des Sts
Coeurs de Jésus et de Marie.
Au choeur de chant: A la conso-

le de l'orgue, Rév. Fro Laperle, ©.
SAL de Rev, Fro Lariviere, CSV.
qui dictait les parties musicales,
MM. J.-C Thompson, do Denis,
Camille Ducharme, Rév. Ir. Rol:
due, Roger Lapierre, Hermas Beds

fehumeur, Henri Courchesne, Ber-
wadin Précourt,  Lacien Menard,

M. Joffre Vincent.

la disparition soudaine du jeune
meent, a causé dans no-

Matdi soir à sept heures, entraient dans la Ville de Berthier: ledéputé du comté, M. Cléophas Bast
Voirie, L'Hon, }.-E.
fatidique pour les superstitieux.
à (Arie et diner au Manoir de Berthier, dont le propriétaire ew lo de oc jeune collégien de 15 ans quichef de l'organisation libérale dans le comté de Berthier

Unie grande réunion était convoquée pour huit heures du soir àla place du marché.
Après avoir La |. . ; . .les ou ès ar battu ‘a campagne toute la journée, voire même libérer
vriers ; ière à ci eus pe : Vire melpardon rs ol a Pépinière à cing heures, l'organisation libérale, non,» car elle est bien malade, presque mourante, mais le chef, tou-

Jours le même, saus plus de popular
heures du soir, à peu près 800 personnes. Ce n'est pas riche et encou-rageant pour recevoir un ministre.

be fait chaud, très chaud, le temps est mort tout comme le fut l'as-ae aussi a-t-on vu plusieurs personnes se retirer pour aller goûter€s beautés incomparables de notre magnifique St-Laurent,

Perreault, suivis de treize automobiles, chitfre [part au deuil de la famille en as-

i Une foule nombreuse se pressait
ten, accompagne du ministre de la [le matin du 30 juin, pour prendre

sistant aux obséquels {inposantes,

était Thonneur du coilège St-Jo-
seph de Berthierville.

Le convoi funèbre laissa la de
meure à &45hrs pour se rendre à
l'église paroissiale. Conduisaient le
deuil MM. Son père Louis  Vin-
cent, ses frères, Bernard et Gé-
raid, ses soeurs Huguette et Jean- I
ne-Paule, ses gramis-parents, Mes-
dames C. Vincent, Jérémie Dubé,
ses grands-oncles, MM. Joseph
Lavallée, Omer Bacon et Adélard

“

1

He a réussi a réunir vers les neuf
‘

rice Barrette, et Jean-Paul Sylves-
tre. La levée du corps a été faite
par M. le chanoine J.-H. Désy, et
le service funèbre chanté par le
curé de la paroisse, assisté conune

Houle et Az. Poirier.

Florina
chette, La Maison Crane, Montréal

Joseph Pelletier, Marcel Demers,

Arthur Olivier, Léo Dragon, Mau-

liacre et sous-diacre des abbés A.

La famille a requ un grad nom-
re de témoignages de sympathies.
Offrandes de messes: Fernande

aferrière, Lucile Bissonnette. La-
lle Sanschagring Alice Lamarche,

Dostaler, Madeleine Ro-

Rouquets Spirituels: M. l'abbé

q

vocuur vierge, à l'ame sereine,
l'heure de partir était sonnee.

l'aprés-mide n'etait pas terminé
que Ceux qui avuent vu partir la
hale joveuse la voyaient revenir
triste et désemparée. Un prétre,
“ami de tous lex jours, et consola-
teurs de ceux qui agonisent, ae
compagnait le petit groupe. Le so-
leil de ce jour qui pour eux s'était
levé si radieux, dorait de ses der
niers ravons l'agonie de cet ado
lescent, espoir et amour de sa fa
mille.

Oui, “La mort à des rigueurs a
nulle autre pareille” Que lui un
porte les seize ans de cet enfant
que sa fanulle entoure de soins et
d'affection? Que sont pour elle les
projets d'avenir? Néant! C'est
heure il faut partir. Rien n°v fait,
rien n°4 peut. Voict le moment des
adieux. Parents désolés. que cette
mort a laissés dus la douleur et
la tristesse. je ne puis trouver les
thots qui consolent daus une aussi

prande épreuve. Cependant, aux

jours des funérailles, lorsque vous

avez vu l'assistance nombreuse
Enfin apparaissent, aux cris joyeux et enfantins des écoliers en Toseph Vincent, Hildége Vincent,

Dubé. Ses oncles, Ovila Vileeinen.lt, et Mme Théodute Plante, Fa-
vacances, heureux de prendre leurs ébats et de donner libre cours à|fos. Baril, Gaston, Lén. Ferrier,|Mile Jérémie Dubé, famille Joseph
leur liberté, M. le Dr T. Gervais, ex-député; L’Hon. J.-E. Perreault, Téopold et Gérard Dubé, Ses tan-

re Chenard, Lucien Dugas, M.P.P., de Joliette, Arthur Corbin, Jos- orpreTaricRose).
r avallée, Emmanuel Sylvestre, etc, qui prirent place sur une Plante (Laurette). Mme Hermas

Massicotte.J.-D. Chenard et Jos-Alfred Lavallée sont conjointement Bruneau, “Germaine) Mme Emile
Jolette, et Melle Marthe Dubé.

Cléophas Bastien, M.P.P., L.-J. Thisdel, député de Maskinongé, J.-

estradepressée pour la circonstance.

choisis pour présider cette assemblée.
M. J.-D, Chenard, remercie pour l'honneur qui lui est conféré de

Bellerose, famille AMred Robillard,
des Religieuses Ecole St-Francois
d'Assises. famille Eugène Benoit,
de Louiseville, M. Ange Lafontai-

Mme Alph.
(Eva) Mme Théodule

(Aline) Mme Léo ne.
Sympathies: M. et Mme Arthur

Lamarche, famille Adélard Dubé,
famille Emilien Tellier, M. J.-D.Lesporteurs étaient : Ses amis de Caisse, M. et Mme Siméon Baprésider cette assemblée et souhaite Ia bienvenue au Minist : ia e au Ministre de la|classse: MM. Henri Champagne, veur, famille Joseph Latour, M. etVoirie.

André Laporte, Bernard Grégoi-
Mme Ganzague Blais, famille Wil-Vint ensuite M. Bastien qui reçoi à . =

D ’ çoit quelques frél laudisse- -AÏ-

imite deTo Varieeue [Le Sinai Grandchamp,

=

Ange-Al frid Barrette, M. et Mme Viateurments. — Il se dit heureux de recevoir le Ministre de la Voirie et de |bert Lafontaine, René Beaulac. Bacon, famille Edmond Hébert,rencontrer en même temps la population de Berthier et d i i ête : :et de ses paroisses |Ont fait la quête: ses confrères: M. et Mme Barth, Farley, familleenvironnantes. M. le député Bastien a eu le don de parler 50 minutes] MM. Jean Marcoux, de St-Cuth-
J-A. Lanoix M. et Mme Alfredsans rien dire de remarquable si ce n’est qu’il a oublié de dire à iq ublié de dire à ses bert, et Benoit Bergeron de Sorel. Meusseau, M. et Mme Emile Jo-électeurs qu'après avoir fondé une association libérale, il l’a laissée Suivaient le corps: MM. Domi- Jette, M. et Mme J.-A. Ch ux.mourir d'inanition, pour faire plaisir à son ami Paul devant lequel il |nique Tessier, J.-H. Aubé, Rév. J

plole les genoux, Vous adorez aujourd'hui brû! a for,directeur

du

eo ‘st. [Melle Berthe Cardinal, Met Mie
j ui ce que vous avez brûlé sous [O. Lussier, directeur du collège St Victor Allard je. M, ét Mme Emi.le régime de M. Jos Salvas, mais nous vous disons que demain vou

brûlerez ce que vous adorez aujourd'hui, car il sera ia cause de votre Leur of

ue son gouvernement a dépensé $100,000 5dest, M Altred Olympe Baconen ,000 en-|Plante et , Alf Mous- [7 .; el-des-Saints, mais il ne vous a pas dit, élec- sen “Thiodule.Plante, TR. Tes. Alice Lamarche, Mlle Mélina Côté,
teurs de la ville de Berthier gui n'a rien fait et ne veut rien faire |sier, ilot, Albert Ba.|M. et Mme Joseph Dessoches, fa-

défaite comme il a été un des facteurs à celle du Dr Gervais.
M. Bastien relate

tre St-Gabriel et St-Mi

pour son Alma Mater, le Col

¥ desPire LDurand. le Marseille, M. Georges Géné-
reux, Mme F. Jolett , et MmeBoucher, Coulomhe, Joie Emile % Mile

Dr A-D. M  mille Omer Doucet:4. Bernardge St-Joseph de Berthierville, pas plus yeur, Alphonse Joly, Siméon La- Grégoire, Ducharme * Frère, M.
pour notre Hospice du Sacré-Coeur. Les Institution ligi i - -lons religieuses ne |frenière, P.-A. Gariépy, Omer Ba Henri Ch e, M. et Mme J.-semblent pas vous intéresser M. Bastien, mais l’électorat s'en souvien-|con, Adélard Dubé. Georges Géné-

reux,
La promesse que vous avez faite d'améliorer la rue Montcalm, [Courchesne. P.-L. Casaubon, N.P.

Narcisse T.aplume, Alph. T.avallée,
! ; . Blais, Arthur Parent, Alph, St-

pour résoudre les problèmes divers de notre province, ne vous est-il Martin,
pas venu à la pensée, celui de faire résoudre le votre: “A savoir. faire Boucher.

Parlez-en au Dr Gervais qui a eu plus|Bayeur, A.

dra au jour du scrutin.

nous espérons qu’elle ne demeurera point dans le domaine de l’oubli.
En disant que l’Hon. Perrcault travaille depuis au-delà de 15 ans|A

élire un étranger du comté

H. Aubé, Dr et Mme A.-D. Milot,
Tenace M. et Mme CE. Bollerose, Mlle

Christine Allard, Mlle Ioraine
Roy, M. et Mme Henri Courchesne
M. René Beaulac M. Ignace Cour-

Roger Paquette,

Pi R 2 ;
Edouard Ceae chesne, M. René Beaulac. Gré-

‘[goire Grant, M. Arthur Beaulac,[ i-amarche, Adrien. et Mme René Jubinville, M.d'une maille à répartir avec son ancien jouteur le notaire Arthur Beaucage, Olympe Bacon, Gaspard CE Rel M à M hort
.-E.. Bellerose, M. me AH»Ecrément. ; Lavallée, C.-F.

En parlant des routes, M. Bastien a fait preuve d’ignorance un|DeGrandpré, Pierre Paul Leduc,

Be
Bellerose, Arthur {0ir. famille Charles Grand-

champ, Famille A.-I. Caisse, M.u pardonnable, car il n'a pas beaucoup voyagé notre député, mais i!4 Wilf. Barrette, Je: “ha epeu pa pa p voyage notre dcp ais I Barrctte, Jean Champagne,’Tellier, M. et Mme Albert
était de la plus élémentaire logique de se renseigner à savoir de dire |T.énnard Desroches, Roméo Assal.

que pour aller d'ici à New-York, les routes ne sont pas plus belles et|Georges H. Lañoix, Jean-Charles
plus larges que celles de la province. Allez-y voir afin de constater [Lanoix, Jean-Paul Plante, Rosaire

Gendron,
Notre gouvernement a sillonné notre province de longues routes, |Emile Lamarche, Delphis Caisse, J.

dit M. Bastfen, mais il a omis de vous dire que les Iles Dupas et St-! A.
Ignace de Loyola n’étaient pas sur la carte de géographie pour les rou-|ges Branconnier, Benoit Taurence, au’

André Allard, Auguste Brancon-|‘Vilfrid

“de Visu”, si oui ou non vous avez dit la vérité.

tes, mais même qu’on s'est fait fi d'une requête envoyée par la Cham-

Champagne, Mlle (Laura Caisse,
secretaire des anciennes du Cou-
vent. C.N.D. Mme H. Cardinal,
famille Aimé Gervais, M. et Mme
Hermas Massicote, M. et Mme
Paul Aimé Lavallée, M. et Mme

Lavallée M. et Mme
Hector Gervais, M. Albany Tel-

G.-A. Daviault, maire,

Tellier, lucien Ménard, Geor-

bre de Commerce du comté de Berthier au nom des citoyens de l'Ile [nier, Joseph Bellerose, Roméo Bel- lier, famille OR. Lincourt, M.et
Dupas.

et il en a bien le droit; il lui reproche surtout de visiter les villes et les |le

lerose,
M. Bastien attaque violemment le chef de l'Opposition M. Houde. Boisjoli, Marcel rucheer Paul Hébert, M. et M IsaieNorbert Hénault, Aimé Mme Roméo Lavallée, M. et Mme

Ducharme, Maurice

réunie au dernier rendez-vous,
vous avez été convaineus de la
svmpathie que nous avons pour
vous. Vous avez compris aussi aue
“Te moment si court et ai léoer
des afflietinna que nous souffrons
en cette vie, produit en nous le
poids éternel d'une souveraine et
incomparable elaire”.

An delà de la mort celui que
vous nleurez sera nlus que jamais
un sujet de consnlation et d'amour.
Tei-has vous étiez son unique af-
fection. TA-Haut vous deviendresr
nour hil ceux Aqu'on protége et
qu'on soutient.

ALBA.

 

Lea hôtelliers de la cam-
pagne e'adresseront À la
Juatice. - On conteste aux
municipalités le droit de
surtaxer les hotelleries.
 

Le fait que l'Union des Municl-
palités de Québec n'a pas jugé à
propos de prendre en considération
lors de sa convention récente la
question des impôts imposés aux
hôteliers de campagne détenteurs
de licences en vertu de la loi des
Liqueurs de Québec par les muni-
cipalités rusales, a eu pour effet
un regain d'activités dans les hos-
tilités qui existaient déjà entre ces
hôteliers et les municipalités; on
prévoit qu’elles auront leur reten-
tissement on cours de justice sous
peu, peut-être méme à la !égisla-
ture a la prochaine session.
En effet, M. Rodrigue Langlois,

directeur géraut de l'Association
des Hoteliers de campagne décla-
rait hier que plusieurs propriétai-
res d'hôtels dans les districts ru-
raux de la province, demanderaient
prochainement aux cours de jus-
tice, une décision sur ce point; ils
maintiennent que les municipalités
n’ont pas le droit de taxer les hô-

abbe M Bernard Ferland.
Nuus offrons ai distingué disei-

ple de l'Hggiise nos meilleurs voeux

Séance de fin d'année

he peusionnat de la Congregation [ve prosperite spirituels.
de Notre Dame sous la presi- Ftaent preseuts au banquet: M.
denee de M. le chanoine 1 et Mae Ferland Louis Ferland Gé-

Ho Diese, curé. tard Vecland, Jacques Fecland,
Jean Ferland, Dothier Ferland
Michelle, lerland, M et Mme
Paul lLernet, de Bertuer MOT
Jos. Pete, Mlle Bernadette Piette,
Melle Esther Magnan, Johette; Sr
Hectorme de Hopital St lEusèhe,

Juin 1931

Marche solennelle Picrne

COURONNES

DENCE LENCE
Maduilles d'Or et Cortificuts an Met Mine Bade Maldon,

. i Melle Mave er Cecile Marehaklon,Cour d'Honneur - 'Choeur Fatanchde Mme V0 Postaler, Mefe M
’ Ps phonsine lelliane, Montréal, M

Musique d''\hertme M. Labreoque
Poésie d'Albert Lozeau

Prix ae Cours Flementane
Trio “Nu clair de da lune”

\ au de Xetdles

Certificats et prix au cours moyen

et Mine Paul Caron, Melle Ro!
Ladle, Pande Caron, ML Fernald
et Gabrielle Caton, Verdun, Mlle
Jeanne Fortier. M Aden Fortier,
M \utemeo d'iectte, Montréal, M

  
Piplônes d'écriture = Mure bother. hyp nthe

Choeur © “La ruche”. Tacôme rerreM ! Dostaler. lanetme, Mo Dollard
Certificats of priv au cours Ferland, Sorel, Mu \rsène Ger

Nupericu vis, M et Mme bo Jas Gervais,
Récitation “1 "Felantier de Log

des”, Victor Dolaporte SJ.
Certificats et Prix au cours

Complémentaire
Dactylographie

Médaille et Diplômes
Piano: “Valse Carnavalesque”

Chaminale
Prix ou cours d'honneur.
DUC IN ALTUM!

St Mathélemix . Notaire et Mune ©
Leveillée, St-Jean de Matha M. et
Mme D, Roy, Melle Cécile Piette,
St-Viateur: Mme Garceau, M. et
Mme E. Caron, M. Robert et
Charles Caron, Melle Laurence Ca-
ron, M. et Mme Dufresne ct leurs
fils, M. Henri Ricard et son fils,
M. et Mme Médéric Pothier, Mlle

; - Véronique et Marthe Pathier, M.
Prix spéciaux Bertrand et Benoit Piette, M. l'a-

Religion vocat et Mme Bureau, Mme S. Bu-

     
Prix de M. le Chanoine J.-H. Dédsv aay. Melle Monique Bureau, Mlle
CHANT A LA VIFRGE Angéline Pothier, M. et Mme Ba-

ADRESSE chand, Trois-Rivières; M. Jean
Piano: ‘Marche héroïque Alber-!l ouils Ciarcean, Shawinigan; M. et

tine M. Labrecque Mme Charles Denis M. et Mme
COURS D'HONNEUR [.-Henri Pagé, Melle Yvonne Pa-

Mesdemoiselles: gé, M. Joseph et Alfred Pagé,
Madeleine Leduc, Berthier.
Béatrice Courtemanche, —
Marie-Joanne Lefebvre,
Monique Denis, NAISSANCE

Mère, veille sur nous. Nous vous
sl ToES

Faire l'oeuvre de ho ‘ c'est co M. et Mme Pnul-Emile Bellehu-
[qui nous importe, [MEUT on l'honneur de faire part

Duc in altum! Au large! Allons [AUX parents et amis la nalssance
’ d'une fille née Je 20 juin et bapti-[vers l'avenir

sée sous les noms de Marig Lucie.
reane meen:Parrain et marraine M. Lorensa

NOUVEAU LEVITE Blais et Melle Maria Blais. Oncle
* jet tante de l'enfant. Porteuse Mlle

—_— Opalima Bellehumeur, tante de l'en
La famille Arthur Ferland de] fant.

Berthier, avait l'insigne bonbeur le -
28 juin dernier d'assister au Sémi Pa ° ,
maire des Trois Rivières, à l'ordi Félicitations à l’une
nation de leur fils Bernard.

Sa Grandeur Mgr A.-O. Com- d N
tois, a présidé ce jour-là à l'ordi- es ôtres
nation de sept nouveaux serviteurs -
de Dieu. Nos félicitations bien sincères à
de lendemain dans sa paroisse Mademoiselle Marcelle Olivier qui

natale, M. l'abbé Bernard Ferland, [nous est revenue de Ufustitut Pe
avait le bonheur de dire sa premiè-[dagogique de la Congréeation de
re Messe en l'Eglise St-Geneviève Notre Dane aprés avoir suivi lg
de Berthier. T1 était assisté de son|Cours régulier de Pédagonie et lu
oncle M. l'abhé Hector Ferland cu [Cours de [ontérature de l'Univers:
té de St Viateur. T’Eglise avait jté douné par Moisieur le Profes
revêtu ses plus beaux ornements. [sour Dombrowski.

Les citoyens se sont rendus} Nous espérons que ses beaux
nombreux prendre part à ses joies| succès l'encourageront à poursui
incomparaliles, d’avoir un fils dejvre sa formation intellectuelle.
Dieu de plus dans Berthier. “Le travail de l'esprit n’est-il pas
Ie sermon de circonstance fut|l'une des meilleures et des plus5 i élections : i ë ; i Côté de Lévis. . .campagnes à la veille des élections: Ft vous M. Bastien, quand venez- |Léo St-André, Sylvio Dubois, Al- . teliers pour des fins autres que cel- ! ! cs

vous nous voir, si ce n’est pas à la veille des élections? I! reproche de|bert Champagne, Wilf. Sylvestre, Télégramme Jesympathies. M. = mentionnées dans Ja I a Li- donnépar son a le Révérend saines juies que nous réserve la
~A. Barrette M.P. : ; ère Clémencien Joseph O.M.T. vie”.J queurs présentement en vigueur.|muéhec, MM. Jacques et Jean Fer-plus à M. Houde le triple mandat ou $20,000 par année; Si on vous|Ovide Grandchamp, Marcel Dubé,

Gilbert Boucher, Jean-Marie Har- s
nois, M. Emile Marseille, Philippe (plus vive de nos sympathies i la
Coulombe, Vincent Latour, Emi-/famille si cruellement éprouvée.
lien Tellier, Philippe Gendron, Al-

les offrait, M. Bastien, 'es refuseriez-vous?
Dans une envolée éloquente, M. Bastien essaie de relever la re-

nommée politique de son ex-député, le Dr Gervais, défait le 28 juillet
dernier, mais sans succès, l’électorat. a donné son verdict et il n'a pas
l'intention de le changer”s’il vous plait, pour le plus grand bien politi- [bany Tellier,

chef J.-C. Gravel, Alf. Patry, Lio-
nel Patry, Adrien Paquin, J.-B.

Mousseau, Dr J.-A. Théoret, Bart.| La cruelle qu’elle est se bouche les

que du comté, ne réveillez-donc pas les morts.
Durant son grand discours de cinquante minutes, M. Bastien a

oublié de vous parler de l'opération chirurgicale qui a été faite àla
Pépinière de Berthier en congédiant au-delà de 100 ouvriers à peine

engagés. — Il a oublié de vous dire, cultivateurs, les mesures qu'il en-

tend prendre pour aider nos braves cultivateurs qui se meurent sur nos

terres. — Il a oublié de vous dire le palliatif à apporter pour guérir

Nous réitérons l'expression la

ADIEU
J.-D. Chenard, letsmort a des rigueurs à nulle au-

[tre pareille.
On a b:au la prier,

Farley, Alph. Mousseau, Narcisse [orcilles

Gervais, Robert Filot, J.-A. Cham- Et nous luissc crier.
poux. Yvon Champoux, Malherbe.

Mesdames: Alfred Mousseau, Ils étaient partis tous les quatre,

les plaies vives de la division au sein du parti libéral dans Berthier. — |Charles-Auguste Mousseau, Fmile joyeux, débordant de vie, le cveur

Non seulement la jeunesse libérale vous quitte, M. Bastien, mais méê- Marseille, Donat Piette, Arthur plein de chansons, l'esprit libre de
me de vieux serviteurs et tant que vous vous laisserez conduire et me-|Goulet, Wilfrid Robillard, Edmond tout soucis, et escomptant toutes

ner par une main de fer sous un gant de velour, vous ne ferez qu'ag- Hébert,
graver le malaise toujours graudissant des libéraux du comté de Ber- Barrette.

thier. Les autres orateurs ont été le Ministre de la Voirie, 'Honora-| Gervais, Gustave Paguette, J.-H.

Idola Frappier, Antonio]jes joies. ibl bel a-joies possibles pour ce a
Norbert Patry, Hector près-midi du dimanche.

Imaginez-vous les parties de plai-
ble J.-E. Perreault qui s’est montré grand Tribun en donnant un bel |Aubé, Joseph Blais, Esdras Beau- sir de ces enfants qui viennent
exposé de la politique de son gouverne

voir soulever l'enthousiasme de nos gens.

ment mais sans toutefois pou-|cage.
S'il fut religieusement écou- Délisle, .Charles Grandchamp, Al-

Henri Rocheleau, Adolphe
d'entrer en vacances et dont l'uni-
que préoccupation est d'organiser

ule surprise
il a produit peu d'effet. Comme on s’y attendait, :

ses gonds, mais l'âge y étant pour quelque chose il dut rentrer en lui

même à la grande satisfaction générale des électeurs. s

M. Lucien Dugas, député de Joliette adressa aussi la parole, et |Branconnier.

M. Bastien clôtura la série des discours par des remerciements a ceux

qui étaient venus lui donner du réconfort... TI lui en faudrait encore

davantage.

REFERENDUM.
A BERTHIERVILLE|à

probation unanime.

Les propriétaires de la ville de

Berthier ont été és les 29 et

30 juin à se rendre à l’Hôtel de

Ville, pour approuver par un vote,

montant de $150,000. en 40 ans, |a

avec fonds d'amortissement.

DOC. LA DENT DE L'OEIL.

funèbre jeudi dernier.

-té il fut aussi religieusement applaudi. — Quant au Dr Gervais, ce fut [cide Champagne, Alfred Champa-|. roe |

générale de le revoir revenir sur les tréteaux oratoires, |gne, Dominique Trudel, Wilf. Sa- queheuresdemanière2phdue el

ticuliére, de sorte que, le soir venu,
chacun peut se dire: “Que l'on s'est
bien_ amusé”!

il a failli sortir de |vignac. René Dubé, Fortunat Bran-
connier. Arthur Parent, Léo Bru-
neau, Adélard Dubé, Armand

Ernest Brunette.
Hyacinthe Giroux. Arthur Filot,

Blanche Leblanc. Noella Barrette,
Yvette Doucet. Dora Bourgeois.

~~ Gabrielle Gendron, Muguette Gen-
La votation s'est faite de 8 hrs {dvon, Benoite St-André,

5 hrs, avec le résultat d’une ap-|Coutu, Juliette Gervais, Eliane Bel-
lemare, Anita Lavallée, Léoda Bel-|t

FEU MME ALEXIS MOREL

A l'Hospice du Sacré-Coeur, 4 |queline Caisse, Mme J.-A. Cham-

ns, Mme Alexis Morel. Service  personnel du

Mesdemoiselles Béatrice Frappier, |nicale, ils ; 1
course au grand air dans les bois
et les champs, et sitôt le repas ter-

Aline Gervais, Aglrienne Gendron, miné, vite, on partit vers le plaisir,

vers la liberté, hélas! aussi vers

Gisèle jla mort!

lemare, Lucie Bellemare. Gilberte|sons tous. et que, toujours, nous
Filot, P. Blais, Fernande Dubé, |pensons bien Join, quand déjà ea
Jeanne Désy. Norma Caisse. Jac-|main décharnée se pose sur nous.

Ja consolidation de la dette au|30 juin, est décédée à l'âge de 79|poux, R, Bacon, Eugéne Boisjoli.[ne n'a jamais pu

L'on remarqualt aussi outre le{conde l'heure de sa venue, et pour
Hège, celui du Ju-Jl'enfant aimé, le jeune homme au

Ce jour-là, après la messe domi-
durent projeter une

Au coin de la route, elle guet-
ait la Camarde que nous connais-

Rien ne peut l'attendrir, person-
d'une se-

D’après elle, l’impôt maximun dans
les districts ruraux est de $50, et
de $200. dans les cités et villes. On
prétend qu’en dépit de ces stipula-
tions, quelques municipalités ont
légiféré de leur propre initiative et
qu’elles ont imposé une taxe attei-
gnant même $500. dans certainscas.
C’est à St-Jean, a déclaré M. Lan-

|glois, la taxe municipale pour les
hôtels licenciés est de $250. et les
hôteliers lui ont déclaré une guer-
re sans merci dans le but non seu-
lement de réduire cette somme à
son niveau pour l'avenir, mais aus-
si pour obtenir remboursement de
l'excédent pour les années passées.
Cette démarche aurait été faite dès

la ‘convention de l’Union des Mu-
nicipalités, alors qu'on s’attendait
que le problème serait résolu; ce-
pendant il n’a pas même été inscrit
à l'agenda.

peu partout. C’est

pas adressés à fa justice plus tôt. 
be

railles ont eu lieu jeudi dernier.

le printemps, n'eut été la tenue de

T1 n’y a pas de doute dit M. Lan-
glois qu’il y a abus, mais la diffi-
culté a été de forcer les municipa-
lités à se déposséder de cette sour-
ce de revenus et à dédommager les
hôteliers, surtout avec jes difficul-
tés d'encaissement qui existent un

là la raison
pour laquelle nous ne nous sommes

Fou M. OSCAR LEFEBVRE
Le 29 juin à l’âge de 69 ans, dé-

oédait Oscar Lefebvre, époux de
feu Georgina Tanguay. Les funé-

land ont en l'honneur de servir la
première Messe de leur frère.

T’on remarquait au choeur: M.
le Chanoine J.-H. Désy, curé, MM.
les abbés [ouis-Philippe Normand] IHmanche soir dernier, le coro.
chancelier de l'Evéché des Trois-Jner AD. Milot tenait une enquête
Rivières, Henri Garceau du Sémi-{sur le corps de Joffre Vincent.
naire des Trois-Rivieres, Donat| Après les témoignages rendus
Fréchette de la cathédrale des|par MM. Roméu Bellerose, Dr
Trois-Rivières, le personnel dul Paul Gervais, Maurice Plouffe,
Collège et du Juvénat, Armand|Bernard Vincent et le chef J.-C.
Tessier, du Séminaire des Trois-| Gravel un verdict de mort acci len-
Rivières, Charles Garceau, vicaire jtelle a été rendue.
de Ste-Anne de la Pérade, Aimé| Joffre Vincent est décédé d'un
et Vincent Pictte, respectivement [hémorragie cérébrale, causée par
de St-Jaœques et de Rawdon, aussi|une balle 22, échappée accidentelle
es abfés Dustaler de Mhntréal, {ment de ta carabine de son compa-
Gérard Grégoire et Albert Lapor-|gnon.
te séminariste de Berthier. _ ee

°
Feu chez M. J.-A. Tellier

la partie musicale fut harmo-

Enquête du Coroner

nieusement rendue par le Révérend
Fère Larivière C.S.V., y compris

quelques confrères. . ; le 30 juin, vers les midi, se dé-

Il y eut grand banquet à la ré-|(jarait au quai et au hangar, un
sidence de M et Mme Arthur [ren qui fut vite sous contrôle, grä-

Ferland, présidé par M. le Cha-l3 la prompte intervention de nos

noine J.-H. Désy. ayant a ses co- pompiers dirigés par le dévoué chef
tés, Mpr A.-V.-]. Piette, recteur JA. Gravel.
de l'Université de Montréal, MM.|"
les abbés Joseph Pelletier, Az. Poi-

 

ier, Alphonse Houle, Iouis-Phi- 3 1 a

fer AlphonseHoueLouiEvaluation de la ville
tres abbés ci-haut men- °

Jonata, S10 © de Berthier
Des discours furent pronancés

r le curé de la paroisse M. le ; , -

Craie TN Déwen 20,Fo,
en termes éloquents, les voeux et |Présentan tés q est st ;

les hom de la paroisse. pard Lavallée, pour l’est € joseph

M FY .]. Piette, l'abbé L.- Lavallée qu quartir centre ont fait

P Normand au nom du di ces jours derniers le rôle d'évalua-

des Trois-Rivières, et le nouveau|tion de la ville. 
%  
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Le prix de l'abonnement est de
Lt) sous par année pour le Canada|
et $1.00 pour Jes Etats-Unis,

Pour le tarif des annonces, im-

pressions, ete, on voudra bien s'a-

dresser aux bureaux

de Berthierville.

Toute année commencée est due.

Unvolsacrilège à
Louiseville en 1757

L'horrible supplice auquel fut soumis Dominique

 

du Courrier”

LAMPE ALADDIN

 

|
{ la lampe Aladdin à l'huile, à
manchon, est non seulement mo-
derne dans sa forme et son fini,
mais elle produit une lumière blan-
vhe moderne qui, de toutes les lu-
mières est la plus rapprochée de la
tumsière solaire. Sa lumière est
(brillante tout en étant douce et a-
gréable -- juste l'intensité voulue
pour la demeure, Economique aus-
(si, se paie actuellement d’elle-mê-
me en quelques mois par son éco-
nomic d'huile. Brûle 68 heures au
vallon.

IP -ALBERT FARLEY

Epicier et

Marchand Aladdin

ISLE DUPAS,

 

Autorisé

PQ.

Ducos, accusé d'avec 'r dérobé l'argent de la fa-

brique de la Rivière-du-Loup en haut

CHARITE DE PRETRE
Comment l'abbé Médard Petrimoulx, fidèle au pré-
cepte évangélique, se gardait d'entretenir des

soupçons et de porter d

Un matdu printemps de 1757, [ans.
l'atbhe Médad Petrimonlx, curé de pays, il avait habité à la Riviére-
la paroisse de St-Antoine de la Ri-jdu

es jugements téméraires

Depuis son arrivée

Loup et logeait chez
vere-du-Loup en haut (aujourd'hui |Pontbert.

dans le

[Louis

ter une messe du St-Esprit si la
Providence daignait faire éclater la
lumière sur le vol de la fabrique.
À quelque temps de là, l’ontbert

fit part à son hôte que tout le mon-
de dans la paroisse le soupçonnait
d'être l'auteur du vul sacrilège et
Pontbert affirma par la suite qu’à
cette occasion le jeune militaire ad-
mit qu’il était coupable.
En entendant cet aveu, Pontbert

prétendait avoir dit:
— Malheureux ! Comment avez-

vous pu commicttre une action pa-
reille? Maintenant, vous devriez
sans perdre une minute alles resti-
tuer l'argent volé au curé.

Suivant le récit de Pontbert, Du-
cos avait suivi ce conseik. Il était
monté dans sa chambre, avait pris
dans son coffre de l'argent et s’en
était allé au presbytère.

Ponthert alla aussi voir le curé
à qui il annonça que Ducos lui a-
vait avoué être l'auteur du vol. Et
il ajouta:

Je ne veux pas garder un
jour de plus cet homme dans ma
maison.

Mais l'abbé l’etrimoulx, qui com-
prenait d'autre mauière la pratique
de la charité chrétienne, répondit.

- Votre devoir est de ne pas le
chasser de votre maison, car agir
camme vous en manifestez l'inten-
tion, ce serait divulguer sa faute.

Ponthert fut en tout cas bientôt
délivré de son hôte. Je ministère
public trouva en effet que de suf-
fisantes  présomptions  s'élevaient
contre Ducos pour ordonner son
arrestation et le fit incarcérer dans
la prison de Trois-Rivières. 

 

Une fuis aux mains de la justi-
ce, Ducos, interrogé par René Ovi-
de Hertel de Rouville, lieutenant-
général civil et criminel de la juri-

terie. Pour que le notaire n'eût pas
de difficuté à trouver les deux ca-
chettes Ducos lui remit des plans
tracés de sa main. Sur le plan l'em-
placement de la laiterie, il avait écrit
et signé la note suivante: “En
creusant ici, vous trouverez une
maniére de cullotte de toile que
vous ménagercz en la 1etirant de
crainte d'accident, et vous y trou-
verez en sols marqués cent cin-
quante livres environ”. Lorsqu'il
aurait pris possession de cet argent,
Ducos recommandait au notaire de
le lui faire parvenir par voie sûre.
— Comme vpus êtes prisonnier

ct incapable d'agir, répondit , Ri-
gaud, je ne sais si je prurrai recou-
vrir vos créances. (Quand à vos ca-
chettes, je vous avoue que je suis
surpris de vous voir de pareilles
sommes et autant, de votre prati-
que de les efffouir.
— C'est ma manière de serrer

mon argent, expliqua Ducos. Mon
oncle ([Loleau était aussi dans cet u-
sage. Je vous supplie de me rendre
ce service, et je vous en aurai au-
taut d'obligation qu'à mon propre
père.
Au lieu de garder te secret, Ri-

gawd mit immédiatement [Louis
Pillard, greffier du tribunal, dans
la confidence de la démarche dont
il avait été chargé. Ce fonctionnai-
re ne tarda pas à aller en causer
lui même avec le détenu:

- Vous avez dit à Rigaud des
choses que vous aurez bien pu me
(lire a moi-même, lui reprocha-t-il.

cos. Mais maintenant que vous sa-
vez, je vous prie de vous joindre
à Rigaud pour me faire parvenir
cet argent par voice sure.

Lorsqu'il fut interrogé de nou-
veau par René Ovide Hertel pour
justifier comment il pouvait être lé-
gitiment en possession de pareilles
sommes, Ducos dit qu'il tenait les
sols marqués de son oncle Loleau,
(1) à qui il les avait échangés pour
de l’argent blanc lorsque l’uncle se
disposait à repasser en France, et il
disait avoir fait onze livres de bé-
néfices sur la transaction de chan-
ge. Quant à la somme en ordonnan-
ces, Une partie lui revenait de son
oncle et il disait avoir réalisé le
reste en vendant de l’eau-de-vie à
petite mesure.

Le tribunal n’était guère con-
vaincu de la vérité de cette expli-
cation. D'autre part, si l’on présu-
mait que cette argent appartenait

à la fabrique, le trouver en la
session de l'accusé détruisait en
partie la déposition de Louis Pont-
hert, en ce qui concernait la resti-
tution et par suite rendait douteux
les prétendus aveux à Pontbert.

De son vôté, le curé, dans sa dé-
position, se cuntentait de déclarer
que l'argent de la fabrique avait
été volé et qu'il avait entendu dire
que l'on soupçonnait Ducos, mais
sans apprendre rien qui justifiat
ces soupçons jusqu'à ce que Pont-
bert prétendit avoir reçu Paveu de
Ducos.

Au juge d'instruction, qui lui de- = Je n'ai pas osé, répondit Du- (suite à la page trois.)
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CARRIERE ST-BARTHELEMI
Pierre Concassée de toutes sortes.

PIERRE BRUTE, SCREENING.

Pierre pour construction de chemins.

Prix sur demande, suivant quantités et grosseur.

St-Barthélemi, Co. Berthier.
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Louiseville, comté de Maskinongé) lin causant de l'affaire, les ha-
¢prouva en entrant dans sa sacristie [bitants découvrirent que, depuis le
un choc en découvrant que, au[commencement de l’année, Ducos
cours de la nuit, le coffre-fort defavant été à court d'argent. Le ler
in fabrique avait été éventré et que [janvier, à: avait emprunté de Joseph

H. COURCHESNE
Courtier d'Assurance J

diction de Trois-Rivières, protesta |e
de son innocense, jura ne rien con-|$
naître du vol de la fabrique ct nia|X
avoir fait des aveux à Pontbert.
Quand on lui demanda s’il n’était

BERTHIERVILLE, Qué.  

 

 

  Ordres exécutés ponctuellement
Téléphone Betl 11. Rue de Champlain,sout l'argent qui y avait été déposé |Urenut, négociant, un louis dont il

étiiit disparu, Comme toutes les res- lisait avoir bescin pour effectuer
sources liquides de la fabrique a-jle renouvement d’une petite créan-
valent été placées dans ce meuble, jee, Plusicurs semaines plus tard, il

 

pas allé, sur le conseil de Pontbert,
restituer de l’angent au curé, il dé-
clara qu'il n’était allé à l'église que

 
BERTHIERVILLE, — P.Q.
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1 p'auais 060006666666 HAS HHHGsHGOSE SAHES SE
Lu perte pour la paroisse était defavait encore emprunté un autre |POUT pe contesser et qu i n'avait 943034500650 5 3040GO SEE OOGESS SE Fataaaanast LLTEE TY VOTVETER PPOTUT OPOUTOPIA
ce nséquence, Mais quoiqu'il en réa- [louis ct subséquemment n'avait [Pas Porté d'argent au CUTÉ, PréCI-| , ,,;ccsa0s0000000000000000000000000sa000nsaannns Boîte Postale 3 —- ;

ât l'inpiortance, le curé s'en effa-[remboursé qu'un de ces deux pe- sant Jue Pontbert alt dans = 4 Téléphone Bell No. 3. $
“ait mins que du crime cÉfroyalle|tits prêts, tandis qu'’it s'était en- grange orsquil etait par 1 pour a 1 L * * S * L Li * G A D 4

presque un sacrilège  - dont le [detté de sept à huit dvres au inaga- ler à l'église, de sorte qu i n avait p a Briqueterie aint- aurent imitée LT ‘ A V IAULT ;
perpétrateur de cutte vilaine action in de Grenet. T1 avait pendant la pu le voir, comme il le prétendait,|; MARCHAND DE
avait chargé sa conscience, et il) même période fait quelques dettes lancer son coffre et y prendre de 4 71 RUE ST-JACQUES, MONTREAL. 2
Saf fligeait à la pensée que le cou-'dans la paroisse, et notamment chez SECTE lise. D ; tt $ La magnifique maison de M. le Notaire A.-A. Lavaliée, de Nouveautés, Epiceries, Ferronneries, Huile, Peintures, Vitres,
pable était peut-être un de ses pa-|Pontbert en ne payant pas sa pen- glise, Ducos avait en effet 4 que mak Cn ; ’ Vaisselle, Librairie, Tapisserie, Meubles, Etc
roissiens. Mais il se garda de cher-|sion. Or, après le vol de la fabri- seulement yu = curdau confession- 4 Berthierville, a été bâtie avec cette brique. , , dap ’ , .

cher, par des conjectures, & fairelque, Ducos se trouva soudainement 18) de sorte que, av cette |g ‘ . y SPECIALITE : Habits faits sur mesure.
peser des soupçons sur quiconque. [assez en fonds pour payer 200 Hi- occasion fait une Festitution, l'abbé { Briqueterie: Tél. Harbour 4904 LAPRAIRIE, P.Q. BERTHIERVILLE p

Car je curé l’etrimoulx ohservait vres qu'il devait à un habitant et mtrimoute était = empécl 1 08 | eTTR BSTTT IFSTSTINT =P. Q
<crupuleusement «ans la lettre et/plusieurs autres dettes. Grenet, en € és = pe tre ; curé edt SE000000000¢
dans l'esprit, le précepte de charité |entendant parler de ces paiements, Pas, Le TotadressÀ ihorsdi € dasssenéqui interdit de porter contre le pro- [alla présenter sa facture et fut com-|“ ; Wl hare dug i — ; . . 4 PSTTTR
chain des jugements téméraires. |plètement désintéressé. confessional, nab eet xcellent 3 Tél Phi St. Boite Postale No. 47 i
On conçoit que la nouvelle du vol| Cette subite opulence de Ducos, PTÉtF ait ine + de di Us ) Y 3» : >

de In fahrique causa un grand émoi jcoïncident avec la rapine dont la fa- mal du prochain. Le . 3: ALBERT BA EUR ’
dans la paroisse, et les habitants de [brique avait été victime parut as En tout cas, la justice était en|$ Entrepreneur de pompes funèbres” ;
Rivière-du-Toup cn haut, moins ré-‘<z naturellement suspecte, et la ru- face de la déclaration de Pontbert | 3

servés que leur curé, ne tardèrent menr publique accusa le jeune sol- et de ladénégation deDucos. Elle z Assortiment général pour frais funéraires. i
pas à soupconner de ce méfait un dat manquait @e preuves décisives. * 3 umement des corps, une spécialité. $
nonune Domitiique Ducos dt Les- ons Panthert fut fort impres- L enquete traina en longueur. Et Z limba ent d TPS, une $
péranee dit Labbe, Same par ces soupçons, quoiqu'il pendantqu 5moisissait sur la pail-|$ Agent de Monuments de toutes sortes, Etc. 1

Ce Ducos était un soldat arrivé comprit qu'ils n'étaient fondés s e humide, Vucos s'incrimina da-|; : iRV 5 $| | ondés sur vantage par des actes imprudents. Ÿ BERTHIERVILLE, P. Q. 1depuis quelques années de France. ‘aucune preuve concluante, et, com-
1! était originaire de Dax, en Gas ne c'était un honume pieux autant
cogne, et était avé de vVinet troisieue juste, 11 fit voeu de faire chan-

 

Voiel

quelques facons

d'utiliser le

 

 

le régime de la prison lui était pé-
nible, et il ne doutait pas qu’avec
de l'argent, il pourrait obtenir quel-
que adoucissement. Il manda par
conséquent François Rigaud, notai-
re et huissier, à qui il demanda de
lui rendre secrètement un service.
Il s'agissait du
certaines sommes d'argent qui lui
étaient dues et dont il donna un é-
tat au notaire. Il priait en outre
ce dernier d'aller chez Louis Pont-
bert chercher une somme d'environ
quatre cent livres en ordonnances
qu’il y avait cachée dans la grange
ct une autre somme d’environ cent
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PINOL
4 Un médicament adoucissant composé de Pin Blanc avec

recouvrement de|*

Pour les Toux, Rhumes, Bronchites, Maux de Gorges, Asthme.
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Moulin du fief Marie-
AnnedeCarufel

1750

 

Le seigneur Charles-Frangois-
Xavier Tarieu, sieur de Lanaudiè-
re, capitaine d'infanterie, ayant
sollicité la concession d’une seigneu-
rie, par une requête adressée à M.
de la Jonquière, gouverneur de Ja
Nouvelle-France et à François Bi-
gut, intendant, reçut le ler mars
1750 l'octroi de la seigneurie qu'il
désirait: située dans la rivière
Maskinongé, au bout de la profon-
deur du fief Carufel, qui est bor-
née au grand saut. Cette requête
qui était des premiers mois de l'an-
née 1750 fut accordée comme on
vient de le voir le ler mars, mé-
me année.

Sur les entrefdites M. de la
Naudière avait acquis une ‘partie
du fief de Carufel situé sur le côté
nord-est de la rivière Maskinongé,
voisin du fief St-Jean, et désignée
dans la suite sous le nom de fief
Marie-Anne. (1) Aussitôt en pus-
session du fief Marie-Anne, M. de
Lanaudière s'occupa d'y placer des
colons et à faire construire un
moulin à eau dont la force motri-
ce était fournie par les eaux de la
Rivière Maskinongé. (2)
La preuve de cet avancé nous

est fournie par une lettre du 26
octobre 1750, de MM. de la Jon-
quière, gouverneur de la Nouvel
le-France et de François Bigot, in-
tendant, au ministre: ‘Nous avons
l'honneur de vous adresser cv
joint copies des concessions en sei-
gneuries que nous avons accordées
à M. Lanaudière capitaine d’infan-
terie, à Mad de Boishébert et à
Mlie Gatineau. “Le premier a déjà
fait construire un moulin à farin-
sur la sienne et il y a méme plac”
quelques habitants”. “Nous vous
sypplions Monseigneur de vouloir
bien leur proourer la ratification d-
ces concessions. (3) La concession
de la seigneurie de Lanaudière fu
ratifiée par le roi Louis XV, le bre
vet de confirmation et de ratifica
tion par Sa Majesté fut insinué an
conseil Souverain de la Nouvelk-
France le 24 juin 1751,

Toutefois le moulin dont il er
fait mention et les quelques habi
tants se trouvalent sur le fief Mn
rle-Anne de Carufel qui était 1:
propriété de Lanaudière c!
tout près des fiefe St-Jean proprié
té des Ursulines des Trois-Riviè
res. À cette époque le fief St-Jean
se colonisait, vers le nord.
Le moulin Lanaudière était un

moulin à -eau. C'était de plus un
moulin banal où on exigeait le qua-
torzième minot pour droit de mou-
ture. Comme il n’y avait pas en-
core de chemin verbalisé pour s'y
rendre, on montait en canot, par la
rivière Maskinongé.

Charles-Frangois-Xavier de La-
naudiére donna le 5 janvire 1768, à
son fils ainé Charles-T.ouis Tarieu
de Lanaudière, sa seigneurie de
Lanaudière ou du Tac Maskinon-
gé, le fief Marie-Anne ainsi que le
moulin banal. (4)
La deuxième preuve que nous

ayons de l’existence de ce moulin
se trouve dans l'acte d’aveu et de
démembrement de la seigneurie fait
par Charles Louis Tarieu de La-
naudière, en 1778, au gouverneur
Frédérk Haldimand, “secondo.
dans celui de Maskinongé, aucun
domaine, mais seulement un mou-
lin” (5).
Ce moulin ne contenait qu'une

moulange d’après les termes de ce
document, car en parlant de celui
de Ste-Anne de la Pérade, il dit :
“un moulin banal à deux moulan-
ges”. C’est son agent qui en 1779,
concéda des terres aux “United
Empire Loyalists”, dans le fief Ma-
rie-Anne de Carufel, concession
qui longe la rivière Maskinongé. o-
riginairement de la paroisse de
Maskinongé, et depuis 1836, en-
globée dans la paroisse de Sainte-
Ursule. Cette concession porte le
nom de Crête-de-Coq. (6) L'éta-
blissement de ces loyalistes dans la
seigneurie lui donna un essor de
progrès. Dix ans plus tard on choi-
sit le site d’un chemin pour se ren-
dre au moulin de la seigneurie de
Carufel; ce chemin partait du che-

min de la Carrière, en montant vers
le nord, côté est de la Rivière Mas-
kinongé (1789). Le chemin qui

conduisait à ce moulin, du côté de

‘a paroisse actuelle de Saint-Justin,
fut verbalisé le 11 septembre 1805
par John Autrokus, grand voyer da
district des Trois-Rivières, qui ver-
halisait un chemin pour se rendre
au moulin de l'honorable Charles de
Lanaudière, dans la paroisse de St-
Joseph de Maskinongé.

L'honorable de Lanaudière étant
décédé le 2 octobre 1811, sa fille u-
nique Marie-Elisabeth-Joseph Ta-
ricu de Lanaudière férita de la sei-
gneurie de [anaudière, moins le
fief 1Tope, du fief Marie- \nne de
Carufel et du moulin banal. Cette
dernière vendit le fief Marie-Anne
de Carufel, le moulin banal et la
seigneurie du Tac Maskinongé ou
Lanaudière. moins le fief Hope, le
17 mars 1814 à M. Toussaint Po-
thier, négociant à Montréal, pour la
somme de deux mille livres. (7)

Aussitôt en possession de ces
propriétés, Pothier fit reconstruire
le moulin. Le nouveau moulin avait

quatre vingt pieds sur quarante-

cinq, bâti en pierre, à trois étages,

couvert en fer blanc, muni de cinq

naires de moulanges, de deux mou-

lins & carder, un moulin à raser l’é-

toffe, un moulin à fouler. deux

presses, une teinturerie, ete. Il fit

aussi construire des maisons pour

les employés et un manoir. Ce der-

nier était construit sur la côte tan-

dis que le moulin se trouvait sur

a herge de la rivière Maskinongé.

L'honorable Toussaint Pothier fit

aussi construire un moulin
scie, car il fit couper beaucoup de

bois, sur sa seigneurie. Ce bois é-

tait scié à son moulin et descendu

par la Rivière Maskinongé jusqu'au

lac St-Pierre, où on construisait des

cages pour le monter à Montréal.
Voici ce que Bouchette dit dans sa
topographie du Bas-Canada, de

181$, au sujet de la seigneurie de

Carufel: “La terre est d'une assez
bonne qualité, mêlée ça et là d'une

argile rougeÂtre et de sable. On y

trouve presque toute espèce de bois

de construction, et quelques pins

qui s'élèvent À une très grande hau-

teur et grosseur. La rivière Mas-
kinongé, la traverse depuis le nord-

ouest, et, le bois de construction
u'on y coupe la descend jusqu'au

St-Laurent. Une petite partie située
en front est tout ce qui est cultivé

jusqu’à présent; on y trouve ce-

pendant quelques fermes très con-
sidérables, ainsi que de belles mai-
sons, le long de la grande route.”
Bouchette fait certainement allu-
sion au chemin qui fut ouvert en
1789 ct qu'il appelle la grande rou-
te. En parlant de la scigneurie de
Maskinongé, il ajoute qu’il y a un
moulin à grain ct une scierie, il fait
certainement allusion, à cette épo-
que 1815, des moulin de Pothier.
(8) le nouveau propriétaire des
biens de Lanaudière. Ces derniers
passèrent en 1841, le 21 juin entre
les mains de Samuel Gerrard, mar-
chand de Montréal qui les garda
jusqu’en 1848, où Charles-Edouard
Dunn, de -Sainte-Ursule en devint
propriétaire. Munn retrocéda ces
biens le 2 juin 1854. (9) Gerrard
reprit les biens et les laissa à sa
mort, en 1857, d'après les termes
de son testament, en date du 19
septembre 1856, devant J.-G. Grif-
fin et J. Aussem, de Montréal, à
ses neveux et nièces. Sa nièce, Ma-
dame Veuve R.-T. Ridge vint de-
meurer au manoir et exploita les
propriétés jusqu'au 23 décembre
1867 où elle vend a Michel Lefeb-

vre, marchand de Montréal (10)
Ce dernier vendit a Louis-Em-

manuel Carle, de Montréal, le 28
septembre 1874 devant Me S.P.
Moussette, de Montréal, le fief Ma-
ric-Anne, les moulins, le manoir,
etc. pour le prix de $20,000. En
1894 le manoir est incendié et ne
fut pas reconstruit. En 1896, le
moulin fut également incendie.

Ls-E. Carle (11}.fit reconstrui-
re le moulin sur des dimensions
moins grandes. Finalement il passa

F
e

 aux mains de M, Pierre Gélinas,

ET MANOIR

 

MOULINS

len 190, qui vendit en 1914 à la
Cie Electrique de Louiseville. Cet-
te dernière vendit tout le matériel

plus que les vestiges de l'ancienne
chaussée, toutes les hâtisses furent
vendues et enlevées. la Shawini-
gan Water & Puwer Co. Ltd, est
propriétaire du pouvoir d'eau et
des terrains depuis 1923, 11 y avait
anciennement à cet établissement
douze bâtisses.

CHARLES DRISARD.

 

I. — Nous n'avons pu nous pra-
curer l'acte de vente de ce fief, de
Jean-François Puchesny à Lanau-
dière.

2. — Ce moulin était au centre
de ce fief.

3. — Archives de la Province
de Québec, Inventaire des Conces-
sions en fief et seigneurie, Roy.
1929, Vol. V page 273.

4. — Acte devant Saillant, no-
taire à Québec.

S. — La généalogie des Famil-
les Richer de Lafléche et Hamelin,
l..-F.  Désaulniers, 1900 e
225. "05

6. — Ce nomvient d'une trans-
formation due à cette propension
naturelle des canadiens-français à
franciser les noms anglais par des
à peu près. Un écossais du nom de
John Colclough, qui s'établit dans
cette concession donna son nom au
rang. On transforma Colcloygh en
Crête-de-Coq.

7. —- Acte du 17 mars devant
Joseph Plante, notaire à Québec.

8. — L’honorable Toussaint Po-
thier était surnommé le “Beau Po-
thier. TI avait sa résidence à
Montréal, au coin nord-ouest des
rues Bonsecours et Notre-Dame. Ti
avait acquis cette propriété en
1813. TI la vendit en 1830 3 Lord
William Bingham.

9. — Le 7 novembre 1871, Mi.
chel T.efebvre avait vendu devant
Me P. Lamothe, de Montréal, la
seigneurie de T.anaudière moins %e
fief Hope. à [.-Alphonse Boyer.
Firmin Hudon et P.-C.-A. Boyer
de Montréal. Ces derniers vendent
en 1874 la seigneurie T.anaudière
aux Ursulines des Trois-Rivières.

10. — L.-E. Carle avait vendu
le 18 janvier 1882, aux Ursulines
des Trois-Rivières, les rentes cons-
tituées, les capitaux de rentes, ete.
dans te fief Marie-Anne de Caru-
fel.

11, — En 1853, James Arm-
strong demeurait au manoir. Sa
file Marie-Louise Armstrong fut
baptisée à Ste-Ursule, en 1853. Ja-
mes Armstrong étalt marié à Ma-
rie-Charlotte Olivier, de Berthier.
Il fut juge de Ste-Lucie de 1870 à
1880. Sa fille épousa Albert Label-
le de Sorel et est la mère de l'avo-
cat J.-Edouard Labelle, du C.N.R.

Un vol sacrilège
à Louiseville

(suite de Ja deuxième page)

mandait pourquoi il avait enfoui
ces sommes, l'aceusé dit que, «
sentant soupçonné du vol de la fa-
brique, il avait voulu se réserver
des ressources pour se procurer des
douceurs lorsqu'il serait en prison
et aussi pour empêcher que la jus-
tice s'emparât de son argent.

l’onthert déclarait n'avoir pas eu
connaissance que l'oncle Loleau eût
donné de l'argent à son neveu a-
vant de partir, mais l’oncle lui a-
vait dit que la mère de Ducos lui
avait recommandé de veiller sur
son fils et de fournir de l'argent
au jeune homme si ce dernier ve-
nait à en avoir besoin. Une femme
nommée Thérèse Gignard informa
d'autre part le tribunal que l'oncle
Loleau lui avait en partant recom-
mandé son neveu et avait dit lui a-
voir donné quatre cent livres et
une autre somme provenant de sa
mere. LHe affirmait avoir dans le
temps vu Ducos avec de l’argent de
France et qu'il lui avait même pa-
vé douze livres, en deux écus de
six livres, pour le prix d’un mante-
et.

Telle apparaît, en résumé, la
preuve contre Ducos dans le volu-
mineux dossier qui subsiste aux
Archives. Il pouvait cependant 

POTHIER.

exister dans le temps des circons-

du moulin. Aujourd'hui il ne reste pab

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

|
tances susveptibles d'aider le juge
à se former une conviction. En
tout cas, l'inculpé fut trouvé cou-

le et condamné à mort.
Comme dans tous les cas de cet-

te nature, l'affaire {ut refèrée qu
Conseil Supérieur où Jaœques Im-
bert, membre du Conseil fut chargé
de faire a Ducos un proces extra-
ordinaire. Ce proces eut une fin
fort dramatique, tout au moins à
ia manière dont elle se peut envisa-
ger à notre époque.
Le ler octobre (1757), Jacques

Imbert fit subir à l'accusé un long
interrogatoire, repassaut yne à une
toutes les présomptions qui s‘éle-
vaient contre lui. Ducos niait tout.
On avait cependant relevé dans son
passé un petit délit qu'il confes-
sant :

— Quelles petites friponneries,
questionne le juge, avez-vous, dans
un précédent interrogataire, admis
avoir faites?

Je n'ai, répond l'accusé, fait
qu'une seule friponnerie. la pre-
mière année que j'étais au Canada,
la boisson me fit prendre, à la pla-
ce des miens qui étaient mauvais,
une bonne paire de souliers, mais
la boisson passée, je l'ai rendue.

Cette peccadille ne tirait pas à
grande conséquence, et, Jacques
Imbert avait beau multipher les
questions, il ne ‘parvenait pas à
induire Darcos à s'incriminer au su-
jet du vol de la fabrique.

Lorsque cet interrogatoire fut fi-
ni, le juge ordonna à Ducos de s'a-
genouiller, et le greffier lui donna
‘eeture d'un arrêt rendu la veille
par le Conseil Supérieur ordonnant
“que l'accusé serait appliqué à la
question ordinaire et extraordinai-
re et interrogé sur les faits du pro-
és”.
Cela voulait dire la torture!

2

Dès que le greffier eut achevé la
lecture de l'arrêt, le tortionnaire fit

ses vêtements et le fit asseoir sur
le siège de la question. T1 l'assujet-
tit par les bras et ensuite lui enle-
va ses chaussures.

Sous les yeux de Jacques Imbert,
de son greffier et d'un autre per-
sonnage, le sieur Simon, chirur-
gien, le tortionnaire allait appliquer
à Ducos les brodequins.

Cet instrument de torture se

“Au troisième coin, l'accusé gé-| CURIEUSE ORIGINE D'UN fami une gorpée de cette eau et
mit: “Ah! ah! ah! Mon Dieu!
Mon Dieu! Mon Dieut |
“Au quatrième coin, l'accusé dit j

qu'il avoue que c'est lui qui a fait
le crane et s’écrie : “Otez-moi, mes-
sieurs, je vous eu prie.”
le juge alors interruge:

Une fenune
p'aindre à saint Vincent
des culères de son art:

Feoutez moi, lui dit le saint.
Allez trouver le Frère portier du
couvent, et faites-vous donner un

PROVERRE

vint un jour se
Ferrier

rière.
Guillaume et les frères Michel et
François Rabhoïse.

-- Avec quoi avez-vous ouvert
le coffre de la fabrique:

-- Avec un casse-tête.
--Qu'avez-vous fait de l'argent

que vous avez volé?
— Je l'ai employé à acheter de

la boisson.
--D'où provenaient les

marqués que vous avez cachés près
de la laiterie de Louis l’onthert ?

--- ls provenaient du vol
fabrique.

Avez-vous fait des aveux au
nomme Pontbert ;

Qui.
Ducos est maintenant pressé de

tout avouer et il supplie qu'on re-
inette au lendemain la suite du pro-
cès afin de lui permettre d'aller se
confesser du vol qu’il a commis et
de toutes ses autres fautes.

Sur un sigue du juge, le tou
tionnaire enlève
ments de torture et l'accusé est cou
ché sur un matelas où Jacques Tiny
bert lui pose quelques autres ques

tions:

alors les

Persistez vous dans les

que vous venez de faire?
‘ui.

cité à faire ce vol”
C'est le diable.

= Où avez-vous pris le 4
. a . 4

tête dont vous vous êtes servi pour $

ouvrir le voffre de la fabrique? 4
Dans la maison de Ponthert. |

A la suite de ces aveux, et sur $
le réquisituire du procureur du Roi,13
la sentence prononcée contre Du-|$
cos fut maintenue intégralement, de [4
sorte qu'il fut condamné “A être |}
pendu et fannie À ue potence qui hp

son apparition, dépouilla Ducos de[tera cet cffet plantée en la place |$
pp : dépo de la Basse-Ville, et ses biens se- ;

ront confisquée au Roi ” 4
;
;
4

4

4
4
4
4

Ta senteræe fut exécutée.
“Ta Patrie" 6 février 1926.

terre dans la concession de La Car-
Ses voisins étaient

instru

Qui vous à provoqué ou sollt

i
)
1

T1) Guillaume Toleau avait sa

bouteille d'eau de puits. Quand vo
tre mari rentrera ce soir, prenez

rardez-la soigneusement dans votre
“bouche. Vous verrez hientôt mer
veille,
OM devine ce qu anna La eo

lve guotitdicnne du mars tong
devant le silence obstiné de la fem
me, C'est là qu'est venu le proves
be espaguol Reber agua de san
Voncente” haute de Tran de
sant Vincent
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Abonnez-vous a votre journal local, Ï
qui parait toutes les semaines pour seu Ï
lement 50 sous par année.  
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Chirurgien Dentiste.
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Voulez-vous avoir un bon dentier et faire enlever vos deuts sans douleur ?

St out, voyez immédiatement le

Dr A.-D. MILOT

l'étleptione i

RERTHIERNILLE, iQ.

 

casse-

 

 composait de quatre planches de
chêne formant une boîte et qui se
serraient À volonté au moyen de
cordes sur lea pieds où les jambes
du patient. Ensuite on enfonçait à
coups de maillet des coins entre les
deux planches du milieu la pression
broyalt les chairs et faisait éclater
les os. L'opération était poussée
jusqu'à ce que l'aœusé avouât à
moins qu'il fût de force à suppor-
ter jusqu'au bout l'férrible supplice.
Au dossier figure le document

Tél. &1 —- B.

Dr W. GENDRON, M.

Médecin-Chirurgien

Ex-interne de l'Hôtel-Dieu de

Montréal

Traitement à l'électricité médicale

BERTHIERVILLE, Qué.

19. ave. Ste-Geneviève. — Tél. 81

 
 

       
 

où le greffier a décrit de point en
point le progrès de la torture. Et
ce fonctionnaire révèle dans son
écriture, qui devient à chaque ligne
plus irrégulière et est à la fin pros-
que aussi torturée que l'était Du-

la beauté de la femme ne s'é
panouit qu’à moitié si ele n'est pas
achevé par les doux et divers ra-
sonnements de l'amour.
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Que la fameuse pâte à dent Mercitan qui apipêche la carie Den-
taire est en vente au prix de 35e ou 3 tubes pour $1.00, chez le

Dr A.-D. Milot, L.D.S.D.D.S., Berthierville et que le rince-

bouche pour éviter la pyorrhée, vous le trouverez au même en-

CAULK
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4 droit au prix de 25¢ et $1.00.
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 cos, l'impression que lui causait ce

spectacle:
“Au premier coin — écrit le

greffier — le corps de l’accusé se
crispe ses nerfs «e tendent, ses
dents se serrent, mais il ne dit rien.
“Au deuxième coin, l'accusé dit :

“Ah! mon Dieu! Un coup d'eau,
je me trouve mal!

 

Si vous
trotteurs,

voulez avoir des chevaux
chevaux de tralts, chevaux

pesants, chevaux pour cultivateurs, a-
dressez-vous en n'Importe quel temps
de l'année, . Gaston Sylvestre, de
St-Cuthbert, voisin de la station du
€.P.R., sur la route Nationale.
A bon marché, les prix sont modiques

et les conditions des plus faciles.

Consultations Bélair 3130

2à4

7à8

Dr GASTON CAISSE
Chirurgien-Orthopédiste

4094, rue St-Denis, MONTREAL

 

Charles-Edouard FerlandM P.
— AVOCAT --

Boulevard Manseau (78a)

Coln de la rue Lajole

Tél. Rés. 319.

JOLIETTE, — QUE.

   

J.-A. BOIVIN

Notaire.

Argent à prêter, Réglemeuts de

faillites =t de successions. Exa-

mensde titres, difficultés commer-
cales, Assurances, etc.

Bureau: 145, rue Frontenac,
Tél. Bell 37 — Résidence: 123.

BERTHIERVILLE — Qué.   
[Xt je poursuis ma course

sans Jamais

n°Arrêter!

    

 

 

  

 

 

ORLOGES 7
SANGAMO
Northern Electric

  

C. ainsi que fes Horloges SANGAMO-
NORIHIKN ELECTRIC vont de pair avec la marche
inexorable du Temps. Tout comme lui elles

q les heures, silenci
et sans jamais ce lasser—jour après jour—activées
seulement par une simple petite impulsion élec-
trique venant d’une douille ordionire. Pas de
remontage, pas de réglage, pas d'huilar à

Elles sont de belle apparence. Enchâssées dans
des métaux modernes ou montées dins de luxueux
marbres importés, où encore dans un bois fn—il
y « de plus le simple modèle pour cuisine. Vous
pourrez facilement tout appareiller de cette im-
mense variété de dessins--et à des prix minime”.

Chaque Horloge Sangamo porte le “SCEAU
d'APPROBATION" Northern Electric, ce que
est pour vous une gerantie d'entière satisfaction

Aller à n'importe lequel dus magasins ci-densas

bmamérée et examines ces différents Appareils
Approuvés de Northern Hlectrie Illussrts sci
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 Jubilé d'argent du

Chanoine Irénée Gervais

FETE DE FAMILLE

Dimanche dernier, le 28 juin, les

La santé est
un tresor

= ° L'apparence de
votre bébé, la fa-
çon doat il se
comporte et ses

parents de Monsieur le chanoine S dans lavie,
Irénée Gervais se réunissaient pour érandement in-fêter le jubilé d'argent de celui-ci. fluencés par son

état de santé. EtCette journée fut marquée d’un ca-
chet intime et familial, tout à fait
propre à resserrer les liens entre
parents, à les grouper de coeur et

»
dans une large
mesure de la pro-
tection que vous

À lui assureres 

 

d esprit. à les encourager, à les ré- J contre Ia consti-
jowr, 2. ; pation et ses funestes conséquences.

Aussi convenait-il que la maison Les Tablettes Baby's Own sont un
laxatif doux et efficace. Donnez-en à
votre bébé s'il est enrhumé, si sa
langue est chargée, s'il est irritable et
sans appétit. 25c le paquet dans les
pharmacies. riz

TABLETTES BABY'S OWN
(Dr. Williams")

nata'e, aujourd'hui occupée par M.
Louis Gervais, s'ouvrit la premié-
re à une telle réunion. Je banquet
s'offrit donc chez ce dernier, le
midi, préparé par le soin et le dé-
vouement de Mane L. Gervais et
ses filles Jeanne et Cécile. Dans
l'ancestrale “cuisine” où s'étale une =
table sobrement décorée, et abon- a .
damment servie on prend le ropas.| Mme Félix Coutu et Mlle Mi-

cheline Coutu de St-Thomas de Jo-Les imaginations remontent le
cours des années jusqu’à celles de/lictte en visite chez Mme J. H.
l'adolescence et de l'enfance, où |-\Ubé. .
le jubilaire aujourd'hui, ses pa- M. et Mme Frédias Aubé de
rents, ses frères s'asseyaient à la Montréal et leurs enfants, en visi
même table. La gaieté de ces jours |!€ Chez M. et Mme René Jubiavil-
d'antan se retrouve aujourd'hui.
Tant il est vrai qu'an aime à quit-
ter un instant les préoccupations
présentes et à revivre la joyeuse
Insouciance du matin de la vie.
da famille “s'est développée.

Aussi compte-t-on autant de con-
vives ages que de jeunes, On re-marque le vénérable père du jubi-

joilaire. M. Joseph Gervais de Joliet. M. et Mme Georges Lajoie ette. et son épouse: son frère M |leurs enfants des Trois-Rivièresl'abb< Wilfrid Gervais “ [passeront quelques jours chez M.Wil US, professeur et Mme Dominique Tessiermu paire de Toliette: M. l'ah. M. et Mme Ea - D v 1 desFtMeVeAani rires en vie cherMfe iy Mme Aimé Gervais, leur Mme1-0: Tamarche ces jours!s Tacques et leurs filles Suzanne |“ r+ Mop : M. J.-A. Barrette M.P. de pas-RAose, M. et Mme Ls-T. sage 3-4 nous cette semaine.= vais, M. et Mme Ortavien La- Mme R. Pauzé de Schenectad= lée et leur fille Gilbert: M. et N.Y. et Mile Evéline Riel de Co.Mme T Tena, M. Gérard Ger- hoes. N.Y ont passé quelquesetndiant en médecine, M. et temps chez le Capitaine et MmeMme Gnstave Gervais, et leur par. Joseph Blai c epéaineconnet Trénée. Tous se déclarérent M et Man J. Thomas Amesse“nchantés dn service courtois et de Montréal ef leurs enfants dearret de Ml'es Jeanne et Cécile nassage chez M. et Mme J. Louisservais.
A )

a
3 e . DésiGomateae banquet M, Gérard Ter de ¢h on 8Mme ésiré

rérvais ce leva pour adresser

à

M. ile chanoine Gervais au nom de tous de+ le CranoineJG.2haythaitles assistants, der paroles d'admi. Geertine¥rationdepol: de ratitude et del Mme L Cabana de Notre-Dasouhaits, M. le chanoine répond en ; cestles termes adoptés aux elrconatan.

|

PC de Lourdes de passage ici cesces, exprimant un mot de recon. jours derniers.naissance et faisant pour tous des M, Lucien ? fare do In Ban
voeux de bonhean que Canadienne Nationale à passé

C'est sous l'ombre des arbres uelques temps A Granby, ches sonaur yn site véritablement enchan.

|

"©® Alber: Raquette.feur que s'écoule l'après-midi. Les à ane ieandes de pu-jeunes gens se distraient dans la |", Amusique et le chant, Mie Françoise Courchesms de
Vera cing heures la plupart des

|

Passage chez son père pour quel-
invités se transportent chez un|4"L; VOUS AUX Les iviautre frère de M. le chanoine, M Moot Mme Avila Boivin sontAimé Gervais, qui fait les frais du |“ fiotour de jour voyagede noce,souper. M. et Mme Bernard La- [19 ont visité a Gaspesie.porte et leurs filles Renée et Lucie Moot Mme Philippe Allard des'adjoignent aux autres convives pareie chez M. et Mme J. Cour-La même joie se conti i p|Chesne.‘es conversations, Comme, animant| M. ct Mme Omer Rondeau, deLa journée se clôture ar une Sorel et leurs chfants cn prome-belle veillée dans le frais Un soir, made à Ste-Elisabeth-et c'est dans le contentement le |DEPLACEMENTS.plus complet que chacun se retire

remerciant Dieu de ses bontés es
emportant de cette fête le plus dé-
licieux souvenir.
M. le chanoine a reçu plusieurs

 

e.
M. Paul Laferrière officier de

douane, de passage aux Trois-Ri-
vières en fin de semaine.

M. Jacques Rochette passe les
vacances chez sun grand’père à St-
Viateur.
M. et Mme René Tessier en fin

de semaine à St-Canut.

 
Mesdames J.-René Tessier, Geo.

Lajoie A.-D. Milot, et Jean-Louis
Tellier, ainsi que Mesdemoiselles
Cécile Ménard, Simone Norman-

cadeaux, notamment un magnifi- din, et M. Lucien Ménard ont pas-
que stylographe de bureau de la|* Une journée à St-Canut où ils
part de M. et Mme Gustave Ger. |°Nt rendu visite à M. et Mme Lud-

i ger Gravel, ainsi qu'à M. et Mme

 

vais.

_ Paul Castonguay, de St-Jérôme.
Mesdemoiselles Marie Anna° °

Faucher, Ernestine Rivest, Alice
Berthierville Bouillon, Rosée Martin, Renée

Fournier de Rimouski étaient de
passage à Berthierville, dimanche

: : dernier{ chez M. et Mme J.-D.M. Jacques Gervais du Juniorat

|

Chenard.
de Chambly Bassin et Melle Suzan- En promenade dernièrement chezteGervais de l'Ecole Normale de M. et Mme J.-D. Chemard: Rév.Joliettesont en vacances chez M.

|

Père J.-E. Papillon, Jésuite, du
: Ma crvais. . . [collège Ste-Marie, Montréal, M.j lelle Cécile Gervais après avoir Georges Piché, Portneuf, Mmemérité son diplôme supérieur à l’é- W. Paquet et ses fils de Grand’-cule Normale de Joliette est en va- Mère, Mlle Rosée Toupin, Grand,-cances chez M. Louis Gervais. Mère, M. et Mme N.-A. VoizardM. et Mme Wilfrid Pelletier et et leurs enfants, Gisèle, Mireille etleurs enfants de Montréal, en Pro- (Alain, M. et Mme Côme Desma-puenade pour quelques jours dans rais et leur fillette Renée, Melle
“i po M Cami ; Alice Desmarais, Montréal; Milles. Mme amille Tessier et Léna Dadine et Anonciade Marti-
leurs enfants de Montréal, en visi-|neau Montréal; Melle Louisettetehes M. et Mme Dominique Desmarais, St-François du Lac.

Melle Vv Les Révérendes Soeurs Marie
sageàJoli cerert de pas-lCuthbert et Soeur Humbéline du
Mele Aurore D harme d Couvent des Soeurs de Ste-Anne,Shawie! ucharme de; ,chine sont venues rendre visiteawinigan Falls en promenade |; M. et Mme Avila Boivinchez sa tante Mme Harnois de St-{* © ie CMelles Yvette et Lucie ChenardThomas de Joliette, ; À ¢
M. et Mme François Rouleau de $°"t actuellement à Montréal, où

VA ET VIENT

 

Montréal de passage chez M. et |©Hes Visiteront leurs parents et
Mme J.-H. Aubé. amies. _.

Mme Laurent Ménard est de re-| M. et Mme J.-D. Chenard ainsi
tour d'une croisière à bord du [que leur fille Yvette étaient de pas-“New Northland”, oi elle a visité sage a4 Portneuf la semaine der-Les Iles de la Madeleine, et I'Ile |niére.
du Prince Edouard. M. Maurice St-Martin de Mont-
MM. Aristide Magnan et Lio- réal est venu passé ses vacances

nel Daviault ont passé fa fin de se- |chez son père M. Obède St-Martin.
maine à Montréal. ————
M. René Pomerleau en voyage

d’affaires à St-Jovite.
Mme rges No in

Quelques jOurs à OU Orcha
M. Gérard Amesse de Montréal

en promenade chez sa soeur Mme
Jean-Louis Tellier.

Melle Jacqueline Caisse de re-
tour d’un voyage à Montréal.

— Je ne connais rien de plus
triste que d’être un de ces pauvres
sans amis et sans défense, oi ce
n'est le malheur de n’avoir de
pauvres parmi ses amis. Ne pas
connaître les pauvres, c’est ne pas
connaître Jésus-Christ.

(P. Bernard VAUGHAN).  

   
   

   

   

     

   

  
    

   

   

   
  

   
   

  

    

 

    

  
   
    

  

   
  

   
  

   

     

    
  

Louiseville
VA ET VIENT —

M. et Mme Léon Loranger, de
Montréal, de passage chez leurs

ents

Mme G.-A. Blanchard, de St-
Lambert, chez son père, M. le Sé-
nateur J.-H. Legris.

Mlle Yvonne Béland, de retour
d’une belle promenade à Québec
chez sa soeur Mme Laurent Lesa-
ge.
M. le Dr et Mme Eugène Gre-

nier, M. et Mme Antonin Grenier,
M. Donat Grenier, M. et Mme
Laurent Grenier et leurs enfants.
tous de Montréal, en visite chez M.
Thomas Caron.

M. Lionel lacoursière, Milles

et Ste-Anne de Beaupré, dimanche
dernier.
M. et Mme P. Belley, ainsi que

le Dr et Mme I.. Gélinas, à Mong
réal, mercredi.
M. et Mme Jos Dionne de Mont-

réal et leurs enfants Jean-Paul,
Guy, André, Roger et M. Antoine
Dionne passent quelques jours chez
leur père, M. François Dionne.
MM. Albert Milot, Edouard

Saucier, ainsi que MM. Léonard
Milot et Jean-Paul Lafleur, dans le
comté de Champlain, la semaine
dernière.
Mme Alfred Ringuette a passé

une huitaine à Maskinongé chez sa
soeur Mme Louis Brousseau.

Milles Claire Caron et Germaine
Gravel, en ‘promenade à Joliette

est pleine
Vert ou noir

chez M. Fridolin Gravel.
M. Zotique Legris, de Montréal

chez M. Clovis Caron.
Mlle Jeannette St-Jean et M.

Raoul St-Jean, à Montréal, la se-
maine dernière.
M. le Dr Arthur Pratte, des F-

tats-Unis, et on frère M, Edouard
Pratte, de Louiseville, en route
pour Ottawa, visiter leurs parents,
M. et Mme Hervé Pratte.
M. êt Mme Boucher et leur fa-

mille, à Montréal, ces jours der-
niers.
Mme Wilfrid Lacombe, de St-

Edouard, à Louiseville.
M. et Mme Oscar Gélinas, M.

et Mme Ælphège Gélinas, M. et Mme Victor Gélinas ct leurs en-

 

  

Pur et odorant i

Chaque feuille crispée
de saveur

= à partir de 60c Ib.

fants, tous de Montréal, étaient
chez M. et Mme Albert Milot, la
semaine dernière.

Mme Cipyhot et Mlle Jeanne Ci-
pyhot, Madame F.-X. St-Charles,
de Montréal, ainsi que Mlle Lucil-
le Dionne et M. Honoré Dionne,
de Inliette, de passage chez M. J.-
A. Coutu, N.P. .
M. et Mme T. Iverson, du Cap

de la Madeleine, de passage chez
le Docteur [éopold Gélinas.

Réceptions. —

Mlle Yvonne Béland a reçu à
tm bridge. Les invités étaient:
Milles Antoinette et Marcelle Cou-
tu, Lily Eaton, Françoise Lafleur,
Raymonde Caron, MM. Camille

 

Pompes de toutes sortes.

 

J. A. Landreville
Joliette

31 Place Lavaltie

PLOMBERIE ET SYSTEME DE CHAUFFAGE

Spécialité : ouvrage en Tôle.

Bruleurs à l'huile Oil-O-Matic le plus
économiquesur le marché,

Tél. 79

Seul agent autorisé du Frigidaire produit

de General Motors.

 

noire’ était un jeu très
rovince de Québec.

étant au bâton et À l’époquedes débuts de la Molson et durant
tout le dix-huitième siècle, la **

loivont mêmeencoreserappelerlesjoyeuxes
parties auxquelles clle donnait lieu.
se jouait entre deux équipes de six, l’une

l'autre au champ.
que troishommes d’un oôté avaient frappé

LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT
FONDEE À MONTREAL EN 1786

CHEZ NOUS-—“La Pelotte Noire”

 
lotte  changeaient de

pulaire dans ia attrapée au vol comptait pour un point en
ombre d'anciens faveur de l'équipe au champ, les gagnants

‘étant ceux qui attrapaient le plus grand
Lejeu nombre de balles durant une période de

Après
propre équipe.

chacun trois balles au vol,

temps fixée d’avance.
à l'homme au bâton par un joueur de sa

les équipes
position. Chaque balle

La balle était lanoée   

  

 

Chevalier, Hamilton Estou, Lu-
cien Hétu, de Momréal, Jean-Paul

LaurNoCou,128Pi1300 vrges de si à 1 verge in
Coutu et M. Hamilton Eaton. primée (ou"ommprimée 2000
— Mile Francoise Lafleur a re- Tout eh wil oe lus bon et d

çu à un bridge dernièrement. Les 1 qui y 5 de dessi e
invités étaient: Miles Yvonne Bé- Putàdau nuntité de soie
land, Lily Eaton, Antoinette et es qua d. 1 Coy que
Marcelle Coutu, Raymonde Caron, "0% avons reque ae ‘a Compagnie

Associated Textiles de Louiseville,
Ne ailleorale Lucen à un prix très bas étant donné que
Coutu et Hamilton Eaton Le cesont des pièces de soie pas com-

; 2 : = ;1, |Plètes ou des coupons. \
Fate ont ae décernés eu Mile Lily Nous vendrons tout ce stock à des

on et A. Noel Loutu. Prix extrémement Bas

Toute celte soie est garantie être
de Première qualité et avoir su-

bi toutes ses épreuves
Nous voulons aussi vous annoncer

POUR VOUS MESDAMES

EN CHEMIN DE FER
 

Le passager. — Pouvez-vous me di-
re pourquoi le mécanicien fait tou-
jours crier sa locomotive chaque fois ; A
que nous passons près de ce bois. que nous faisons le Hempstitch
Le conducteur. — Ouf, monsieur, à un prix très raisonnable.

c'est ic! que le mécanicien a connu |Noubliez pas que cette soie est
sa femme.

vendue par M. et Mme J.-H. Lan-
gevin, rue St-Laurent, Louiseville,
Qué. En face de la Banque Cana-
dienne Nationale.A ST-EDMOND

N'oubliez pas de vous ren-
dre a St-Edmond pour le
mardi 14 juillet, où un grand

 

# — A VENDRE —

Quatre belles tables solides, en
marbre, y compris les chaises, a
vendre à bon marché. Aussi une
magnifique plaque en marbre, qua-
tre pieds par quatre. S'adresser à
M. Emile Rocheleau, restaurateur,
rue Montcalm. Tél. 805.

Euchre, sera donné sous la

présidence du distingué curé,
M. Zotique Beauchamp. Le

prix d'entrée est de cinquante
sous.
 

PATE A DENTS
Pour éviter la pyorrhée, le sai-

: gnement des gencives et la carie
Petites annonces dentaire, servez-vous de la fameu-

se pâte à dents “Mercitan”, en ven-
chirurgien-dentiste, au prix de 0.35
sous ou 3 tubes pour $1.00.

 

 

 

“Le Courrier de Berthierville est
édité par A.-D. Milot, de Berthier-
ville et est imprimé aux ateliers de
l“Echo de Saint-Justin”, Saint-
Justin, P.Q.

LEÇONS D'ANGLAIS

 

P. L. CASAUBON, B.A.L.L.L.

Notaire

Placements sur hypothèque, Rè-
glement de succession, assu-

rances. etc.

129 Frontenac. —

 

Pour vos leçons d'anglais, adres-
sez-vous à Mlle F. Chabot, pension
Chartier, Berthierville, — 40c de
lPheure.

Tél. 112, BERTHIERVILLE, — P.Q.
  
 

 

4

Tél. Résidence : 151-W Tél. Entrepôt : 75-J |

4 J. HERVE FERNET
{ Tabac, Grains, Engrais, Provisions et Charbon.

13 De Champlain, — BERTHIERVILLE, Qué.

Voisin du Bureau d'Enregistrement

 

EXP
VOTRE

BEURRE & FROMAGE
A

J. A. F. MILOT
ASSOCIE A

OLIVE & DORION Ltée.
738 William, MONTREAL

Nous payons toujours le plus haut prix du marché. Nous tenons
à donner satisfaction à notre clientèle. Un essai vous convaincra, et
vous serez payé promptement pour la marchandise que vous voudrez
Lien nous expédier.
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L'AUTOBUS DE LUXE
VOYAGE DE LUXE A PRIX REDUITS

Les hommes d’affaires reconnaissent et apprécient que c'est
une économie de voyager par les Autobus de Luxe. De plus ils

admettent que durant la belle saison d’été, le voyage est moins
chaud et plus plaisant. Il n’y a pas le désavantage de la poussière
et de la cendre, mais au contraire une brise rafraichissante. Vous

goûtez aussi aux beautés incomparables de notre pays.

Vous ménagez de l'argent en voyageant par ces Autobus de
Luxe.
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Laisse Berthier . . . . . . . 10.22 AM .
Arrive 3 Montréal . . . . . 12.40 PM 9.20 PM
Laisse Montréal . . . . . . 9.30 PM 4.30 PM
Arrive à Berthier . . . . . 11.50 AM 6.50 PM

HEURE SOLAIRE EN VIGUEUR

TAUX : Aller, $1.40 — Aller et retour, $2.55
Pour de plus amples informations, s'adresser au

MANOIR DE BERTHIRR, Berthier, Tél. 6—57

PROVINCIAL TRANSPORT COMPANY
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BANQUE CANADIENNE NATIONALE
Siège social: Montréal

Comptes courants Comptes d'épargne

Prêts et escompte Encaissements

Nantissements Mandats

Change sur tousles pays

Achat et vente de monnaies étrangères
Lettres de crédit documentaires et circulaires

Financement des importations et desexportations

Remise de ; afonda toutes.
Achat et vente de valeurs de placement

Succusale BERTHIERVILLE.

C. B. Bellerose, gérant.
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